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losophique avec Xénophon. Dans tous les écrits de ce dernier, on
rencontre toujours le disciple de Socrate. A chaque page de ses
Helléniques, de son Anabase et de sa Cyropédie éclatent tous les
principes qu'il avait puisés à l'école de ce grand maître.

Après ces historiens célèbres, la Grèce vit encore paraître des
hommes d'un grand talent qui se consacrèrent à l'étude de ses
propres annales ou de celles des peuples voisins. On fit même
des recherches les plus curieuses sur toutes les questions d'ori-
gine ; on coupulsa les fastes nationaux et religieux de chaque
cité, on pénétra dans les sanctuaires pour y lire les annales

qui y étaient conservées, ou recueillit toutes les inscriptions
et on employa tous les moyens possibles pour ravir à l'antiquité
son obscurité mystérieuse. Tous ces efforts euredît pour résultat
une foule de traités particuliers sur les points que la science
avait le désir d'éclaircir. Malheureusement, ces travaux ne nous
sont pas parvenus. Indépendamment des grands ouvrages des
trois historiens que nous venons de citer, nous n'avons que de
rares fragments des autres. écrivains et même nous ne con-
naissons souvent que le titre de leur ouvrage.

ELOQUENCE

Les plus grands orateurs de la Grèce apparurent dans le même
temps. L'éloquence naquit à Athènesquoique l'art fut inventéen
Sicile.

Parmi la longue suite des orateurs qui apparurent en ces temps

glorieux, on remarque surtout Antiphon (4791; il nous reste 15

discours relatifs à ses procès particuliers qui nous donnent

une idée de la procédure d'alors; Andocide (468.400>, dont
il nous reste 4 discours qui offrent des aperçus intéressants
sur l'histoire de la Grèce ; Periclès (400), l'homme le plus élo-
quent de son temps; Lysias (459-380) de qui nous avons 34 dis-
cours judiciaires sur les 230 qu'il prononça; Isocrates (436-338)
le plus célèbre de tous les rhéteurs ; il nous reste 31 de ses dis-
cours. Son école produisit les plus grands orateurs de la Grèce:
Isée, Lycurgue, Hypérides, Demosthènes. Son chef d'ouvre, en
fait de discours, est le panégyrique en faveur d'Athènes et sa

préemineuce sur les autres villes. Il avoue lui-même qu'il passa
dix ans à composer ce travail; c'est un modèle de pureté attique.
Hypéride fut le disciple de Socrate et de Platon. Le temps n'a
respecté qu'un seul de ses discours. Cet orateur a été souvent mis


